
MELANGES RELIGIEUX

qiielnt pori11 cetto fois: nfous li.tchlcrons de les
insrorr dans nolte reprochaiu nmonéro.

Sîn-Fr'ancisco; 1er juillet 1850.

NioN CilE.. Ai. . . .

jUne occasion se prêsintnt Ipour''cirvoyer
ces quelqutes liguies,euii atte'ndant,je vous dirai
(qiue les trois quarts ies nombreux aflpntïs
cil Califbornie sont.edinis la dèceptioii la plus
Comî plète. Les inines, Jour par jour, ne rap-
portent pas plus de cinq, huit, dix, et douze
piastresà ài chau ti ineulr ; que les exceptions,
oi mois, soG-1t noimiirouses ;cil puti, très ru-
res que ce pu quc l'on gagl, on nc lPob.
ticut qu'au prix des plIus gia ides fitligues, de
contrariètès sans nombre, de dangers et de
tialadies, qui Cn îpargnent très pou. Je dois

toutefois annoncer avec consolation que les
Canadiens sont t génèraleient Ceux riti, grâce
à leitr bonte condit.e,a leur /.empirance,à leurs
bras vigoureux, parviettetit au phl haut to-
tal.Tois es coiipagtiis de voynge sont par-
tis pour les ,ninus dît Sud ; et c'est le bon
telmps,vu qu les eaux,qui jusqu'à ce tiomntIt
empèchiict les trtvaux, se sonît presque cil-
tièremncit retiréeS. Je n'ai pas ecore c( de
nouvelles de®ces Messieurs. La société sur-
tit de M S M. Deschambatult, Prou lx, Mil-
lti, Loisel, 'etc., est colle qui doline le luîîs
d'espoir. Puisse Dieu les protéger, car ils le
méritent. Voilà pour le boit cté; quiant atu
mativais, je n'ai pas d'expression pou r p ein:ir.e
le désordre rt la corruption quii rùgient dans
cette Ca lif'orile. Il s'y pisse dos cluuîses
que Paris, Londres et Cuntntinople ii cti.
naissent pis. La religion y est totaleneut
oubliéc. Les quelques prêtres qui p.ssent ialix
mines, n'y coifessenIlt que le cinquième ies
cthioliqules, eico.e ce sont ctx qui sont ma-
lIdes et enî daniger.

Votre-dévoué amn i.
Cç:yAs, Prêtrc.

Nouxvells Ril igieuises.

Par tne lettre, en date dt 2 juillet, S. Em.
le Cardin al Orioli, préfet dir. la Sacrée Con-
grdgatiot dcs Evéques et Rliigux, n vertu
de l'ordre exprès du Saint-Père, tîltorise tous
les .v Ilquoes d de tle à piblier dhins le cours
de cue anlle ue induilgence plénière Ci
forme de .lîblé.

Uieiinti rit it -St. Péro est de rendre grâcs
à Dii qui d tourné tant de u im de dessîts
son lie,;:eiet les jpeclieuir s à la péniten-
ce, enfilii, Je suppléer cii quebluîe fiaçoit le jn-
bilé que le- ci(rcoistaices n'ontpt pas permis le
publier dinîs e cîours (le ce:te ainée, danis la
ville de Roime,comme c'est lPusaie de le fa ire
Schtaltic quart de siècle.

coyVSaioO. -Nou~ voyons par le Corres-
pondant, q Ieles alesieurf.suivants ont abjî-
ré les err-r li protsttism, et ont été
wdmîis dinis 'Eg lise Catholiqiue, au mois tic
Juilletidernier.

-Le iév. Edoiuard Ballard, 'M. A. du
Collège de Wadh:an,0x ford, reçu pa r le Rév.
R". G. 'leMllen, a Beriîon:lsy.

-Ml. George F. BallIrd, diî Collége :le
Nocester, Oxford, reçu par Ie R 1v. '. Oake-
ley.

-Le Rév. Ch 3res B. Gatside, M. A. re-
cil par le Rév. Dr. P. Meliii.

-Le lcév Charles Cavendi-h, receuir de
Little Caursi-on litlaid C ; et lui. Capiiai-
ne Charles Pakenh:un, reçus par Mgr. \Vi-
ise Iiiii i.

-Nous apirenos nar ume Corresponiance
paurticulière( qIue Mgr. l1zeiul. Ivtie tic
?,Marseille, dans unic viste îu'il ai lhie ei Anl-
gleterre. a donné le Sacrement( de Confirma-
tion à 6-1. convert.is, tIt inombre de.inels se
trouvait la cousineigcrmîaiî (le de fedti ir Ro-
bert [col.

-Le joutrna; Linterick Ex.miner annonce
la conversion, et. F'abjîî ration entre les mniis
dîli Rèv. Dr. Crowe, dlu'. Demoiselles Woo-
wrds, iièces de Lord kliddleton. et d l Hon.
"t Rév. Broderick, recteur d'AYey.Church,

Corraspoi nanCe Lyon na ise.

Lyon le I1f juill et 1850.

N. î.u: Ritusc-rx:un,
Depuis qli'lques semtaiet. naIre Fratnec est

plus truntîqii llc, sa tète est c:thne et. son pouls
moins ièvreux. Nos représouians ghenut Po-
vraige,l'ut pi:ellse gzriiimee et jetanttdes regards
suppliantsF sur le père Dîupin , ils s'écrient avec
un'accet tragico-comique,mi ayan t le soin d'é
touffer uin gros souitr : je vond rais bieni m'en
aller! Auîssi dépêrisset-ils à viue d'oeil ; ils tie
mtanlgent tlu s, nc dormnîtt plus, tie rienit pl us,
nic parîctnt 'dlus; îiue seule, constaitlc et étier-
girj ti rèsolti on les pouirsutit sanis cesse : s'en
aller ! Celui-ci veuît aller voitr ce qui se palsse
danis ses péinabes, celuîi là veuit planiter ses
choutx et. ses ravcs ; til autre reçoit chtarlue
jour dIfs lettres déesolhints quii liui apprenntet.t
(lute s'il ttc se hàte à y venlir muettre boin ordre,
les lièvres, perdilrautx, moiiteauix, etc.. vont rat-
Vilger sa récolteo; ce toturistue législateur veut
aller voit si lcs chiàlets su isse's on t mn relié ai
progrès deputi l 'n itderniier ;ce jeune hionunet
v'eut tâcher d't'omiicetr à bounc ftit na arage
protjeté tlepîuis lontgtempijs ;tdc plus itonchîalanuts
nt'alspirnut. qut'ali noment oùi ils pouirrontt se
coucherî snur Phlerbîe fraîchie ; il nt'y ai pas jus-

(lt'auh citoyeni Greppoe qui, lui aussi, ne rôcla-
inC lpas ses trois tnmis de va canices pour,'con-

sarler luts de temp js à son cIter :ucrroquet, qîti
maitlgró les iiombîreuses leçons de son itnître
est très lotng à. se décider à acclamer la rèpu-
biliqtue dèimocratti'jto ct, sociale. Et puis il hat
tout dlire : c'est si agrèînblo do gaîgntcr 29 f'rantcs
[ptar jour cin nc fitsanut absoluienut rienî. OhI!

gitr que la république est belle et
bieufhisantto pour vous !...

L'imniobilité se' proIoige c'est, il parait,
l'état le plus sitisfaisant dont mons puissions
jouir sous le régime coinstitut.ionnuîel de 184S.
On i entint plus, de sitôt dlu u-moins, utile on-
treprise à main arniée des socialistes, iii une.
échtuflirée ditu président. Les clubs et sonut
à l'état dle zéro, et les afliches incendiaires ie
se placar:lent plus dans chaque rue. L'air est
calme et la mer tranquille ; qlue peut-on dési-
rer le mieux? M'ais l'immobilité est-elle la
stabilité 7 et hi.pa ix les rues est-elle la cton.
fuice ? Petit-on parler du présent, quand toul
l'avenir est eut qutcstionî ? Peuit-on ètrc tran-
riuille, quand la pensée huniaine n lpeut s'as-
seoir paisiblement à Pombre de frais ombrages,
et quand on ne peut définir ce qui arrivera
dans un avenir très rapproché ? Jamais on ne
f'era tIt dufmitifavc des lniets essetntielle-
ment transitoires. 'On espère tont asseoir,
tout stabiliser, nppelant à cor et à cri
ue prolongation présidentielle. Cette no0u-
velle idée sti à l'ordre du jour...

.11 parait qe certains de nos bmrrraves trou-
vent que la constitution de laFrance est cx-
cellulnte et qu'on doit se bâter de la prolonger.
Les Orléanistes demandent la prolongation des
pouvoirs tic L. Napoléon pour donir au
conte de Paris le temps d'attendre ses 18 ans ;
d'aut re part les Bonn partistes verraient dan.s
l'adoption île ce projet une chanc2 certaine
pour pi rveunir à une omtbre impérialiste... Tous
se b romî pent ; la fiatimille d'Oléa-ns a trop lumtuuîi-
lié la France pour jamais ressaisir tu pouvoir
éphémère, ui e s'est tmaintenu, peidant 18
au:s,quIe par la force les bayonnettes et ha per.
poetive les forteresses. Ces 18 années de
règne de Lotis Philippe Ont été très ca.lamîi-
tetuses et profonîdmétic':t néfià'tes pour notre
Firaice : Lotuis Philippe, désespérant de se lier
les partisans dans la noblesse et dans les hauts

dignitaires, se créa une armée e fonctionnai-
res et une nuuée de courtisans. Pour s'attacher
le cot-lîrcr.e et les fi nances, il fit touts les sa-
crifices, et aI prix de ces secrificer, il vint à
bout de transformer les caractères. D*iunut peu-
pie dévoué, plein le gloire et de désintércs-
secenit. il eut fit tie bas adulateurs, des liitm-
lies uils, mat éulistes et profondémen t égoïls-
tes. Ce fuit par cet initermé.liaire qu'il intro-
d uisit t(hus les cœurs cet esprit le religiosité
qIuui a tant iitl de ravages, eut ces dernières
:umuuees. Dicu, ce soiverain l.rotecteur des
iationîs était méconnu, oublié, tandis qtc la
fuile dansait devant le veau d'or et le recon-
naissait iour son seuil Dieu. Cet esprit iuigtue
de cupidité est encore euraciné bien profon-
dmenti dans le ceœur de ces mêièies hotmmunes,
et ce ie sont que lCs pI tus grandes catastro-
puhes qui les feront clianger.

lUiedviyastie 3onîapartiste n'est pas pl us pos-
sible ei France; à part quelqutes vieux gro-
gIarils et lcluil eslttc iiitrigaiis de bas étage,
personnei n'ein veut. Iuic reste done plus ci
présence que la république et la Monarchie
des B3,îtrbonts.... R0ubliriue oiIcuircie.
voilà un vaste chaptili ouvert à la discussion,
ni: projois et aux séricuuses réflexions. Plus
d'(ne lance viendra se briser contre ces doux

Poutir lequel dus deux ogouvericnients fau;t-
il prenndre fait et cause ? Grave qtucstioi quilon
n résout. pas facilement. J'aimerais beau-
coupli la république, mais tnalheureusement
les deux lneuves que li Furance en a subies
lue sont gure encourageantes et pouritatt
avec le vote uuniversel bien réglé, ce serait
Iuient le puts bieau gouverneiteint possible et
surtout le plus légal. L'avèeniueutt au 1 ou-
voir dhu petit fils de St. Louis et dle Henri TV
me comblerait de joic, s'il arrivait avec tdes
senîtimens de progrès et de sages amèliora-
tiois; mais si nous le voulons sur le trône do
France, ce n'est pas avec le secoturs les ba-
y'onnettes trang mres, mais par le libre vut d u
ueMulie. Ce.prince est grand dans lexil et au

mil ieuî du malheur ; ses talets sont ceux tII
bon [Tenri IV ; c'est ce qui nous fait espérer
qu'il aimeca. i tmieux mourir exilé,plutot que tde
forcer et d'enfreindre le v<uu de la uation, ce
iont je l'applaudis sincèremntct. Si la Frnce

le veuit, elle satura toujours où le trouiver.....
Nttre gouvernenciit pIotursuiit sa iaiurlc

despotiqte à la tête duu ptrincipîe répuIblicainl.
Il n'y a (lrite quielquies semaines, il IthisaitI adop-
ter la réformue électorale, loi dont on recon-
naît,chaque jour,de pius et plus lu mesquine-
rio de conîception et de réaction. Ils lensatienit
pa r là, ltigner les rouges le lPurnîe élcetorut-
le et cesont les modérés qui sont et 'grande
partie éliminIts. Si le gouvernement actuel
se traine eun longueur juisqu1'enu Mai 16S '2, vous
verrez que. malgré quatre otu cinq mîiflions à
peu prés d'électeurs Iu'ils auront rayés les lis-
tes, la mt aiorité sera en uver( des rouges.

lainteinantt, avant d'entrer en vacances, uio-
t re atsscernh iaprlementaire voteavec la plIus
grandue précipitattion,hut loi suur la presse, loi fis-
cale, absoluitiste e t essentuiellemtentt r'trogradc.
Il paurni t qju'il êtait diévolti à la réubliutte
dl'adloper' <les lois dievanit lesqiuelles Lattis
Plhiliptpe, Cha~rles X et jusqtu'aîu despuotiquic
Louuis XIV\ aurua ientr rectulé..... Ohu ! progrès
dhe lit ciivil isautioni muodernte !!! Ce mtalhecureu<x

project de loi est rempili de conitr'adictionî et île
désaîccordi avec le prinîciple dle la libuerté, avec
les dIroits quIi résiiltant die respîrit coinmîun ;il
est mnatèmriellceent conttraire à l'èqîuité, uiux
lois et aux conduuitions qui rêgissenît unme socié-
té. Pouîssó p ar je nc sais qutelle fattalité, le
potutvoir.npjrés pultusients lois anuti-lbres et arro-
gaintes, se uéfuugic cdanus le terraiti de lut fiscalité
et dhit.,eun se frottanit les mtains :je dlemtandte aux
jouruitx deCs tribu ts,quîi seronut cie la claussc (les
cutitribu tionîs pubhliquues. Jo rempilîirai mies cof-
fres et jw tachorni d'en prutofitor. Vtuila qtui
est adm iiirabhIlument t rouvé ? Libre aux proprnié-
taires et atiouitires tics jouirniaux tde baisser
lc fronut et do( subir le joîug, oui s'ils ne se
t rouivenit pns dianus toîutes les condtiitionîs r'equi-
ses, dIc renvoyer tout leur personinel et dc feu'-
mier leur s butroanxi. De cette fauçon, 8, 10, 12

oui 19 couts rêdacturs et eiploys, sclon le
rang dhu jourial et son plus oui mtoins ce publi-
eité, scrniiit mis dans"l'impossibilité de trouî-

er un salaire siflisant, et tout cela de éla part
du gohverneet. Oui dit qile c'est pouir fai-
re lut chasse à la pressa rouge et ce rnc sera
que la presse niodrèe quti on sera frappée......
Voila com rino s ¡granis hommes d'état enten-
docnt Pordre ! Non ecnutcnits ce s'eut tenir à la
rorsse périodique, le gouveriecnt a été plus

loiu ; tout sera timbré, jo urnaix, livraisons
non pèriodîig'ues, poliqué oil' u'noin. ! Les oi-
vrages de littérature, de 'i(orale, dc religion,
etc., etc., etc., totut cela sera soumis au t iibre !
Ainsi chaqie feuil le'-d'impuriiuerie sera revè-
ttu d'utn timinbre de 6 ceitiiies et siPlocu.vrc se
trouve avoir, je suppose, 36 feuilles d'impri-
mîerie, il fluitra que le fisc retire 2 fraics 16
centimes ? et si l'ouvrage est eivoyé par une
autre personne que l'éditeur, il faidcra y ajou-
ter titi rnituîbrc-ploste de 6 centimes par fouille
étalement, ce qu liportera le droit à 4 francs,
32 centimes. Comiment trouvez-vous cela ?
Granid merci ait gouvernernent pour l'index
des livres leuisr et affranchis selon les six
paragraphes dut projet de loi, imatis les boruies
dle espri. iuiiainu s trouvent ien resserèes
dalis cette nornenclature ; Plioimune ise dis-
irait pas avee une graimaire ce L'uuomond,
ii avec une géographie de. Lttterlier;il lui fautu
mîieuix .ecore et on a exele u <le ette tioinei-

clattur'O la poliique, léconomie puiblitie, la
plilosoplic, latmourale, l'histoire. t poësie, la;
littérature dramcat:uu etumomeajoviale hai-
sou. Et pntur couinh!er la mesuîrc odieuse ou
'idicue,(c'est au choix.) le ministre les finai-

ces sera le juge suprême et le censeur Ies ou-
vrages à d ispenser de la taxe, selon son ibon
plaisir.... Le but de cette loi s'a pperçoit très
bie ; oui ne vent pas, atn n'ose pasiallerdroit ait
but ,et 1uouîr cela on prend des mnoyens pautivs,
:nuquinis et misérables. Nos mîinistîres croient
qu'ei plein XIXe siècle et danslIpays1 atussi
intelligent que le nôtre, on.peiut tenter de pa-
reilles entreprises. Ils se trumpent grossière-
ment, et si j'avais Iln] conseil à leur' dtonner,je
leur dirais dle se défier'des pots cassés. Ne vaut-
drait-il pa s br.aucoup mnieux qu'uni géant se
levàt, comme ait commencement du siècle,
qpu' il mait son dîespouqtiue veo 'sur la liberté de
la presse et lut confisquât atmuprofit de quelque
g îrlne idée <le gloire. Ce serait beaucupî
plus frne et plus loyal, et eu même temps ce
tue serait pas di grec ou de Phébreui.

Cette loi sur la presse a fait fit ire grand ta-
page sur i. nontagne ; le président Dupin'
aîvaiit beau braquer son lorguon, il ie pouvait
jmiitis venir à bout de découvrir les interrup-
teurs qui avaient bien le soin de se eacher

derrière leurs voisins. I 1.parait que quelques
unis voulant orgaiiser titi /urivari monstre,
car, ô héroïsie du progrès ! il y ent avait titi
qui faisait vacarmne sur une vieille mnuarmite
fêlée, et tin autre quiavant volé liuî morceatu
le cornet C lpoële à son propritaire,samusnit
à lapplatir sous ses pieds. Ciunrioui six autres
s'l musaiett à battre la .rén'érale avec leurs cou-
teux de bois, et un écarlate phis avancè que
ses- frères cassait toutes les écritoires du voisi-
ntage, mais père Dupin, à la vue basse et mail-
gré son lorgnon, tic voyait rien, et soutivent. à
ses rappels à Pord re, nos faetieux montagnards
luI répondaient par un certain signe bien or-
dinaire citez les gamins de Par:s et auitire
lieux. Di reste, cette discuissioi n'a 1Pas pré-
sent grand intérêt. Les orateurs :lc lt ma
jurité ont gardé le silence le plus absolu ; la
montagne sele nci a foui.u moyen de Vie-
tor Iuigo, de Grevy et de Pascal Duprat. Il
lumît bien cotnven"ir cependatît que, si la loi est
déflinitivenit votéece seront bien les déila-
gugutes de Passeimîblèe qui eut seront cause.
Néanmoins j'apprends,avec plaisir.qte imalgré
touts les efforts dIes miiinistrcs, le paragraplie
relatif au tinmbrol des ouvrages ile librairie a
été rejeté ; c'est tu ptiremi1er so tulk ti pour-
uait bien étre le prélurde de plusieurs autres.

Il parait décidèment. satif rèfus dut Pape,
que P'ar'ehcvêquie ude ,Besançon suera proinu à
lai dignité de Cardinal. Pouur ion comn pte, j'au-
rais Ie uxt aiié voir le die, v nté'able et
lhéroique archev<iauo de Toulous revètu d(e
cette liaute faveur ;mais je suis lbin de cou-
tester les qualités éminentes de Mgr Mathieu.
L'électionu] siSupérieur géunéral de St. Sulpi-
ce a ''u lieu le 9 Juillet. be chCi e cette
pieuse et veérable associatinu est tombé sur
le plus éminent (de nos btéologieuns, M. l'abbé
Cal rri ère. Je n'entrerai jat dan les détails de
la juste réputation loit jotit ce très-docte maiî-
tr. ci thologi', ce serait sluerfla pour vous
ce que je votus dirai seuileient. c'est qjute M.
Carrièr'c a été seul étonn du elhoix( de ses
pictux et re pectles cotfrères, iais sa iodes-
tic i put Cm lpécher l'epression de la sitis.
faction gùiérile des umaitres et des élèves de
St.SlpieC et cd tuit le leergé le Fraie'. R Ioie
et les cgtAses d'Amrieuie . on appriù cet
huo:unc éminent, bien< digu,stns tous les rap-
ports, d'être lesuiccesseur dut vénérable M. De
Couruson.

Le councile pruovinetiial de Riotun s'est ouIvent
le 10 coturanit. Les u'èrjtues suff'rnaants sot:
NN. SS. <ho Cc.utnees dle ßayoCîîu d'Evreux
et tdc Secz. Celuii de Barud'aux s'est otuvert
ave mnt hier 14.

M. L. M. C

[La leIttre quii suit a ètô adr'essèc tic Roune
à ntotre cotrrespuonduant Lyonntais; pair Mul. AI-
phonse .B3alleyLdter.1

Cimsi .Uud,

Il y ut aujourdl'huti juiste uitn an que nîotre
brave airméeuà fuit son-u enitrée '':lats Romte;
q1 uelqutes ofhjiirs <'état matjor, clhassatien t à
coupjs do cravachle dcvantrb eux l'ar1rière gardle
<le la cliqîuo mazuîzitietnu, et le dr apecau fra n-
çais entlacé fruttenelltemenuit atu drapieau res-
turé dle Pic IX, fluttait g'lorieusemet sut
les pruinîcipmuitx muoniutmnts.dle la v'ille étecruel-
co. L'è1pèe dc Chanrlvmuiagtc avatit trantchtó en

italie le nmuid gordien dle la révclutiotn: La
Fiance, nuotr'e belle et gèuiu'retse Fr'ance ve-
îitit dle sauver Riomîe ;elle avai, ulélivr la en-

puitale dlu tnondt chr'l ieu du joung tyra'tnu-

iiquie qui l'opprimait depuis' si longtem'ps.
L'imnmense majorité de l4a population romaine
s'oin est souventu cette année ; elle l'a proutvé
en célébrant 'heureux anniversaire de sa dé-
livrance par une brillante illumination, qni à'
peu d'exception près, a été générale. Que.
diroît les rèvolitionnaires français en appre-
nant que les romains ont illtriné en l'hon-
rer des armées victorieuses de la France.
Leurs joturntaux su garderont bien d'enrégis-
trur ce fait, eut ils trouveront le moyen cie le
travestir à leur manière ; n'importe il existe,
et il est d'auutant plus significatif, (lue les lam-
piotis ailltuiées à la -gloire de notre vaillante
arméuèe n'out rieneut l'ofiTciel ; ltur caractère
a été tiunaniime, .spontané, la population seule
après en avair ou l'initiation en a fuit tous les
frais.

lier soir, j'ai hi dans le salon dut général
Géieaut, le cia pitre de mon histoire qui con-
ticit le récit de la journée di .19 novembre
1848 ; ce drame écrit par la révolution avec
unii poignard et du sang. Le général ayant
désiré voir le lieu où l'épouvantable scéne de
lPassassinat, avait euî lieu, je luni proposai de
lui servir, le leunamai, le civcrone à ce sujet.
1.1 accepta mon ofle, et ce matin. à dix heures,
nous ious sommes rendus au palais dela chan-
cellerie, en compagnie de notre compatriote,
M. Pabbé Rossat,vicaire géntral de son frtre,
'évèrIuc deI Verdimlt, qui se trouve dans ce
moient à Remue. A inîsi rquîe je vous Pai dit
le saig du rnalheureux ministre a laissé de
larges tLaches sur les nmiurs du Palais. Nous
gravîmes les escaliers et nous arrivàmes dans
la chambre qui reçut nomemntanément le ca-
lavre ensanglanté de la victime. Cette cham-

bre, ainsi que tout le pilais <le la chancellerie,
est aujourd'hui, occupée par des soldats dut
32e régiment de ligue.

Le premier objet que Poil perçant dut gé-
niérai aperçut dans cette chambre militaire,
ftut un petit buste le Pie IX. 'C'est
très bien, nes amis. dit-il alors aux soldats
qui loi faisaieit les honneurs tde leur apparte-
imenit,.c'est très bien ; je suis heureux de voir
'imtgc d'unu Pane comme Pie IX, présider à
tous les istts de vos jourmeés. Cette iîînage
vnus portera inluir, j'ei suis sûr, n atten-
dont recevez lPassuuraice dt contentement île
votre général." De là, nous nous renîdities
dans les cavaux le l'église enclavés dans le
palais même d(e la chancellerie. At bas des
escaliers de ce caveati fuitièbre, se trouvaitsur
tutie civière. le cadavre d'tiioun omme poignar-
dé hier soir. luar son gendre, au pied de la
statue le Pasquiin. Plus loin, à l'extrémité
du caveau repose dans un cercueil de puloib,
celui pui nmuut îmartyre le la papauté, Pan-
cien Carbontaro converti, dont les dernières
parules formeit-à el!es seules une magnifique
oraison funèhre : La. cause du tiaie est la
catuse <le Dietu !" A la viue de ce cercueil
ignoré de Roie, et que les premiers, peut-être,
nous vemions visiter pieusement, nous nous
étions découverts et la général dont 'àmo
s'harmonise si bien à toutes les blles actions,
s'était écrié en pliant le genoux devant la si-
nistre majesté de la tmort ; C'est un français
qui repose là.... un français qui est tombé no-
blenent pour la cause de elordre et celle de la
religiuon I. Honneur -à sa iémoiro ! Prions pour
lui, ajouta le vicaire géuérnul de Vu'ritII ;et
prosternés devant cette bierre die plomb qui
n'a point encore ui tombeaunouts suivitues
des lèvres tIt coemur les prières récitées à liautte
voix par le lrtre français. Cette scène éclai-
rée par deuiix torcues -ayant pour témoin un
cadavre sanus vie et frappé de la même mta-
nièe que celui qui venait de recevoir nos re-
ligieux hommages fuit saisissante ; je ne l'ou-
blierai de tma vie....

Le prodlige de iRiiniuîi dont je -ots parlai
dats mua tdernièure lettre, à ccitl de providen-
tiel qi'il persiste à se miainisfester comme au
premier jour. On dirait vraiment que c'est
utti défi jeté par le Ciel atux incrédules du tots
les pavr. Le XYational battu derniéremîeîut
avec ian: d'esprit par les articles reairquîa-
biles publiées dans l'uti ver ferait peut-être
luienu d'envoyer un le ses réclacteurs à iRimini
mume. Si une voix avuit le retentissement et
l'autoritè le 'PUivers, ce journal qui rend de
si grands services à la deligion, jenie per-
lettrais dce donner ce conseil auix successeurs

de M. Asmani d Marrat, cela dans leur inté-
ret, car je nc iconnais pas de plus grand ma
rasmie que l'iîîeré<dulité.-Le fiîruucux Cerrus-
cly, 1un des plus féroces peaux rouges ie iRe-
mue pendant la répub'que et le s;èe le cette
ville, celu i-là iuîmîmte qui présidait la comtimis-
sion ties barricades, a été ce matin acquitté
f dute de pruvs par le conseil le guerre fran-
çais ; je parie que ses frères et amis les démîo-
mates lui feroit.p)ar aut icipation, les honneurs
ie la brillante ilUiumination tont je vtuds- ai pa r-

lé aiti comm cemetde cette lettre ; ils sont
tdc cette force là, suyez ent sûr'. Uit jour n'ont-
ils puas oulot oupjet,urdonnez[moei p'expression,
cIitupîroî'iser unu courrmien extraordinàîire att pis
dle tro<is piastres pour taver'ser lomte a france-
·étrier, puotudrenOx, hatlet;tut, suantut commite lai
muouc'he dut cochec, et annonutçanît tine brillanîte
victoire rinti nî'ètait en réalité, que Poèpouvanî-
table dléfitite de l'armiée piémontaise à Ctus-
toza. Plus tard, pîend<ant le siège,nî''ont-ils
lias tramuîe c nuoyenî de sutrpa:sser les fab.n-
leuix prodiges dlu siège de Troie ! Auplrès de
Galleti, l'éupicr deveu genèraîl. Ajax nî'é-
tait qu'un drôle, et pîrès <le Garuibaldi, Achuille
nî'étauit qu'tun piolissoun ! .

laTout et siicòroenut àt vouis,
* ~Atrui.oss BALr.urnima.

Extrîaits dle J'ournalux.

( Du Courrier es Etas- Unis.)

xx'ecimoN cAPT'rA .- Oun écrit de Nancey
(M'oeurthue): " Lut -euuve Segard, convainctue
db'utvoir cutipoisonnmi sutccessiment sont main
et ses t rois jeuîtes eunritns, a été cuoundamnîîée à
lut p'iu di <e mrtb ux duernières assises de lai

Meurthe. Sachant,. depuis' pisieurs, joursý.
qu'elle n'avait -rienà espérer-de"ses pourvois;
en grâce et en cassation, elle avait recherch&:
les consolations de la religion, et-, après. plusi-..
ettrs confrences avec M. Sitnon- curé. d'-
Saint-E pore, elle s'était résignée à. faire. des:
rsveutx complets.

" Elle était tellement préparée à' la mort,.
que l'annonce du moient -fatal lui a caus&
moins d'émotion 'qu'on ne s'y serait attendu.
Cest la.femme dit gardien' de la prison.qui
s'est ciargée de cette triste mission, Une su-
bite pâleur, bientôt effacée, a seule révélé l''-.
gitation intérietuîe à laquelle la. coindamn6-b
était er proie. L'éxéctuten'r s'étant approch&
t'ourfaire les préparatifs, elle a demandé avec.
instance qn'on lui laissât ses cheveux,' qu'elle
a relevés elle-même. - On' a accédé à ce dé-
sir, après s'être *assuré que les«cheveux étaient
solidement attachés. Elle a revêtu ensuite un
costume, qui a paru presque recherché, et qui
rappelait celui de la·marquise de Brinvilliers,
dontt Mme de Sév.igné nous a conservé la
description.

" Après avoir achevé de s'habiller, elle a
noué sur sa tête un bonnet parfaitement
blanc, elle s'est. laissée li.er les. mains, elle a.
refusé de monter dans la charrette. Son pas
était chancelant,-mais non défiillant. Soute-
nue par son confesseu et l'aumônier dit Sa-
cré-Gour, elle a mttarché avec une fermeté
puisée dans le repentir et la religion, vers le
lieu du supplice. Pendant ce trajet, qui a du-
ré un quart d'heure, elle tenait les yeux cons-
tanment baissés,.en écoutant avec une re-
marq uable attention les exhortations des mi-
nistres dela'religion.

Arrivée au pied de l'échafaud, qui 'avait
été dressé pendant la nuit à l'extrémité de la
place de Grève, près de la Porte-Ne-uve, elle
a monté avec assurance les degrés. L'un sc
exécîuteurs lui a enlevé sa pèlerine, et coupé
le col de sa robe. A ce moment, la patiente
a lit ci frisonnant à Pexécuteur: " Ne me dé-
colletez pas tant !I

" Durant ces tristes apprêts, qui ont deman-
dé plusieurs minutes.elle embrassait fréquen-
ment le ·rtcifix qui lui était présenté par ltiti
des ecclésiastiques, pendant que l'autre prêtre
adressait. sur la demande de la condamaée,
une touchante allocution à la foule imnmense
qui entourait l'échafand ; puis, la femme Se-
gard, prenant la parole, a ajoutté: " Je meurs
"satisfaite,parce que je ne pouvais être mieux
I préparée à passer dans une autie vie." Elle
s'est alors livrée aux exécuiteturs, et tout a été
dit.

Il y avait plts de vingt-huit ans que l'ins-
truument du supplice n'avait été dressé pour
une femme à Nancy. La veuve Segard, qui
avait été, pci:lanît plusieurs années. commis-
sionnaire en broderies dans cette ville, y était
fort connue, et a'.ait eu de nombreuses relati-
ons avec les ouvrières. Aussi, quoiqie l'exé-
cution ait eu·-lieu à six heures du matin, une
foule imneno asstait a ce t.rIste spectacle.
Ot évalue le nombre des femmes qui figu-
raient parmi les speciateturs, à plus de quatre
mille. A près l'exécution une partie considé-
rable de la foule astitvi,jusq.jul'au cimetière de
Préville, le corps de la suppliciée.
" La femme Segard était âgée d'environ
trente-trois ans."

PERDU.-Depuis l'Evèech ien allant à l'E.
glise du Sault-aux-Récollets, un sac de voya-
ge appartenant à un membre du clergé. La
personne qui le rapportera à l'Evéché sera
généretiseinenit récompensée.

UN COMMIS DEMANDÉ A NEW-YORK.

U canadien non marié de 30 à 45 ans, Cou plus jeune,
Smais stable,) capable de correspondre avec facilité

dans les langues anglaise et française, connaissant passa-
blement la routine des affaires et la tenue des livres, avec
unc belle écriture. pourrait obtenir dans le bureau d'un né-
goclant canadien à New-Tork, in emploi de confiance
tres désirable pour une persotnne instiuite et désireuse de
trouver une place permîanîente et respectable.

Pour la première année le salaire sera limité, mais suf-
fira aux dépenses raisonnables d'une personne à New-
York. Une personne sans un peu d'expérience dans les af
faires ne pourrarit pas convenir. Un certificat le M. le
curé de la Paroisse, sur Pintelligeence, lPéducation, et la
mioralité de t'applicant, sera indispensable.

Adresser " commerce ", (aWTranchir) au bureau des
Mélanges.

. A VENDRE outÈC HANG ER, us; Mil ,TERRAIN sis et situé at quar,
tier 'St. Louis de la cité de Montréal, près de
PE'vêchlé de Montréal, de la contenance de 40
pieds de front sur 164 de profondeur, tenant
par devant à la rue St. Denis, d'un côté at
propriétaire, de l'antre à M. Louis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière joignant à M. Ricard,
avec une maison en bois à un étage, bien fi-
ne, 38 de frott sur 32 de profondeur, glacière
et atutres dépiendances dessus construiites.

Potir les conditions, qui seront des pltus libé-
rales, s'adresser au propriétaire sur les lieux,
M. TOUSSAINT L ADOUCEUR?ou aut No-
taire souissigné.

C. A. BRAULT, N. P.
M\ontréal, 26 juillet 1850.

E ~S Soussignés ont P'honîneur d'annoncer aux MM. du
-m-'Clergé et~à toutes tes perse qui s'inxtéressent a

la fontdationt de BIBLIOTHEQUES. PAROISSIALES,
qu'ils onît nmaintcnant eni vente unt assortiment considéra-
bîle dle livres, puibliés avec 'approbation de plusieurs Ar-
chuevêques <le t'mnce et bien propres à répandre le gou
île la lecture dans lues campuagnîes. Les collectionis suivantes
sonut surtout dignies le lecur mutention:
Bibliothèque de ta jeunîesse, formiat 18°, cartonné, 100

volumes dans la collecionu pouir £3 0 O:
Bibliorthèque iustruuctive et auhsanute, format 1S°, 160 vo-

lumies solidementt eartonntés ea130.voylumes pour £6 5.
Et entin:

Bibliothèéque catholique dle Lille, format in-1S, 'I0-vohu
nmes soltemenit cartonntés eun 2t5. volumes, pour la col-
tectiont £10 10 0.-Des catauloguies de ces diff'érentes
collectious seront donnéès gtratîuitenment n ceux- qui eu, fe-
ront la demiantde.

Rue Sm. Vimuett No. 3
îotrt,éal, le P juillet 1850,
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